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10907 – La table 

Olé venu ine amant chez nous (bis) 
Ine amant de la Normandie 
Jamais Normand n’aura ma fille 
 
J’avions qu’ine perdrix et ine béguasse 
Por le faire déjeuner mais l’amant fit la réponse 
Qu’il ne voulait point tant manger 
Qu’il aimait mieux de la bouillie 
Jamais Normand n’aura ma fille 
 
J’avions fait de la bouillie à peu près ce qu’au y fallait 
Deux à trois boissias de farine, cinq à six seillées de lait 
10 fagots de bois por la faire cuire 
Jamais Normand n’aura ma fille 
 
Chez nous j’avions ine grande écuelle 
Qui tenait bé deux seillées 
C’est poué qu’a paraissait être bé grande 
Parce qu’elle était rèque d’un morceai 
Cinq à six fois l’a rendu vide 
Jamais Normand n’aura ma fille 

 
Là-bas là-haut sur la montagne 
Y avait un bal qui s’y tenait 
La plus belle fille de la danse, il a été la demander 
Ah voulez-vous danser ma mie,  
Avec un Normand de la Normandie 
 
Or comme la fille était jeunette 
Et qu’elle aimait bien sautiller 
Le gros Normand voulut faire comme elle 
La peau du ventre y a crevée 
Allez plus doucement ma mie 
Car ma consomme elle est remplie 
 
Chez nous j’avions ine grand-mère gorette 
Qui venait de vers Luçon 
Elle avait bé à ses trousses  
Ine trentaine de p’tits cochons 
Pendant six mois les a nourris  
De sa ventraille de bouillie 
 
Pi entre vous les jeunes femmes 
Qu’avaient do petits enfants 
Amenez les donc tortos chez nous 
Mangez de la bouillie au grous Normand 
Au grous Normand de la Normandie 
Qu’a fait capout dans sa bouillie. 
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